
Envoyé : dimanche 11 juin 2023 15:08 

À : Enquete Publique PLU 

Objet : ENQUETE PUBLIQUE PLU BOISSISE LE ROI  

  

Monsieur le commissaire enquêteur 

  

Arrivés il y a quelques années dans la commune, nous avons suivi quasiment chaque réunion 
publique au sujet du PLU. La démarche a été longue, et la position de la municipalité sur la 
démarche en parallèle de la mise en place de logements LSS pour répondre à la loi SRU 
n’était pas forcément claire.  

En effet, d’un côté il nous a été indiqué que cette démarche était hors PLU alors que figurait 
le projet dans le document provisoire de PLU. Aujourd’hui, le document présenté est plus 
complet mais modifie encore le projet, notamment sur des différences de densification au m² 
selon les parcelles, avec une attribution de densification qui n’est pas expliquée. 

  

Sur les capacités de densification et de mutation des espaces bâtis, il est proposé p69 dans 
la zone 2 12 logements LSS sur 4950m², soit une densification de 24 lgts/ha. Sur le même 
document, pour la zone 1, il est proposé 6 logements LSS sur 400m² soit une densification de 
13 lgts/ha. Pourquoi y a-t-il une telle différence pour deux espaces de loisirs, sachant que 
l’espace Des Vignes a été aménagé très récemment avec un parcours santé et des chemins 
permettant la circulation PMR ? Par ailleurs, la zone 2 prévoit la neutralisation d’une partie de 
la noue dédiée à la régularisation des eaux de pluie, l’ensemble du quartier étant en pente. 
Est-ce qu’une étude d’impact a été réalisée de cette diminution de la noue sur les habitations 
existantes, au regard du changement climatique en cours ? 

A partir de ces éléments, est-il prévu d’imposer un format de logements aux bailleurs, à savoir 
le nombre de chambres, et donc de potentiels occupants, le format des logements ? La 
municipalité a annoncé qu’il s’agirait de logements individuels R+1 pour ne pas dépasser la 
hauteur des maisons de cette rue. Mais rien n’apparaît dans le document. Comment s’assurer 
que le bailleur fera réaliser les logements sous cette forme ? En effet, sur le document intitulé 
« Règlement écrit – Arrêt » , la zone ne fait pas partie de la zone UE du plan en annexe 

Par ailleurs, afin de respecter l’harmonie de la rue de Beaune, et garantir aux familles de 
pouvoir circuler à pied sans danger, il est indispensable que le trottoir qui sera construit côté 
LSS soit de même dimension qu’en face, côté pair, à savoir une bande piétonne, en béton, et 
une bande gravillonnée avec des arbres. Les terrains privatifs devront se situer après ce recul 
piétonnier, de façon à permettre la bonne circulation des piétons, cette rue étant un des accès 
à l’école maternelle et primaire de la commune, à pied comme en voiture. 

  

Sur la question du stationnement, p142 du document, il est spécifié une seule place de 
stationnement par tranche de surface de plancher. La municipalité m’a déjà répondu qu’il était 
prévu un seul stationnement par LSS.  

Or, même s’il existe dans certains quartiers des parkings sur parcelles dans la continuité des 
trottoirs, il en ressort à l’usage que les voies piétonnes sont utilisées pour le stationnement, 
notamment rue du Château. En effet, les entrées de parking sont souvent utilisées pour stocker 
les containers à déchets ou un véhicule, mais il apparaît que majoritairement les habitations 
comptent 2 véhicules par foyer, sans compter les familles qui ont des enfants majeurs. Sans 
liaisons douces et une intensification des transports en commun sur l’agglomération, le 



véhicule léger restera le moyen de transport majoritaire sur la commune. Ainsi, même si la 
réglementation n’impose pas deux emplacements de véhicule pour les LSS, je me permets de 
demander à nouveau, d’imposer aux bailleurs de construire deux emplacements véhicules par 
logement, sur le terrain de chaque logement. 

  

Enfin, l’aménagement de liaisons douces sont un vœu sur le papier, sans date prévisionnelle 
de mise en œuvre. Le document indique des données de 2018 pour une mise en œuvre 2023 
pour un certain nombre de ces aménagements, ce qui n’est pas le cas aujourd’hui. L’utilisation 
vélo au quotidien pourrait être une alternative aux véhicules s’il y avait ces aménagements, 
notamment sur les départementales qui traversent la commune. Aujourd’hui, ce plan n’est 
qu’un projet pour du vélo loisir, avec des infrastructures existantes à rénover, notamment la 
Transibérique en bord de Seine. C’est pourtant un besoin criant pour des mobilités douces au 
quotidien, au point mort au niveau des projets d’investissement des différents acteurs de ces 
infrastructures. 

  

Pour conclure, sur la partie rue de Beaune que je connais le plus, un projet comportant des 
logements individuels R+1, avec deux places de parking sur le terrain de chacune des 12 
habitations, avec un trottoir de même largeur que sur la partie paire de la rue de Beaune 
permettra la bonne intégration du projet dans l’ensemble urbain, malgré la destruction partielle 
d’un aménagement communal aujourd’hui très utilisé au regard de la fréquentation des autres 
aménagements de la commune.  

  

Je vous remercie par avance de prendre en considération mes remarques et de répondre à 
mes questions ainsi que celles des co-citoyens qui se seront exprimés. 

  

Mem DOMINGUES-VALENTE 

 


